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Etes-vous préparés à ce qui vient?
Croyez-vous qu’après l’introduction du Tarmed, le calme reviendra dans le domaine
de la santé ou pensez-vous que ce n’est que le début d’une restructuration
fondamentale? La Caisse des Médecins a, depuis longtemps déjà, déployé toutes
ses antennes pour capter et anticiper les signaux d’avenir. Nous serons prêts
quoiqu’il advienne, et si d’aventure il vou arrivait de traiter un patient extra
terrestre, la Caisse des Médecins sera là pourvous indiquer quel tarif et quelles
prestations vous devez utiliser pour votre facturation!

Caisse des Médecins Romandie — and the future is yours

~venir

ÀRZTEKASSE

ans d’anticipation CAISSE DES MÉDECINS

cAssA DEI MEDICI

Routedeiussy29 -1226 ThônexGE
Tél. 0228694560 Fax 0228694507
www.ca isse-des-medeci ns ,ch
direction04@caisse-des- medeci ris. ch



Contrôler ou améliorer?

De tout temps, une éva uation de la qua té de no re
activité a existé: elle est exercée par nos patients,
auxquels nous avons le devoir d’offrir les meilleurs
soins possible, avec tout ce que cela implique:
qualité de l’accueil, de l’écoute, disponibilité, mise
à jour de nos connaissances scientifiques et tech
niques. etc. En cas d’évaluation insuffisante, le
patient peut quitter son médecin: c’est la sanc
tion. La qualité est donc indissociable de la
liberté de choix du médecin.

Le XXe siècle a inventé les contrôles de qua
lité, qui semblent devenir une fin en soi: le
but n’est plus de fournir le meilleur travail
possible, au plus près de sa conscience, mais
de satisfaire aux exigences de ces contrôles,
imaginés par des technocrates. Comme le
relève le Professeur Bergmann, auteur d’un
article de ce numéro du CMV. dans son livre
Contre-Pensées, Stradivarius n’avait pas
besoin de contrôles de qualité pour cons
truire des violons dont la perfection n’a
jamais été égalée.

La médecine ne pouvait y échapper. Pour contrôler la qualité, il faut pou
voir la quantifier, ce qui est possible pour des marchandises. Quantifier
l’art médical paraît plus difficile. Plutôt que de contrôler la qualité, ce qui
ne pourrait que se traduire par des examens visant à vérifier les connais
sances, utilisons nos forces à tenter de l’améliorer sans cesse.

Dr Patrick-Olivier R osselet

Calendrier médical
vaudois 16

Sommaire

Dossier 3-11
Comme beaucoup de secteurs
d’activité, la médecine se prépare
à l’introduction d’un contrôle de
qualité. Quel que soit le système
choisi, la qualité et son améliora
tion devraient découler d’une
autodétermination plus que d’un
contrôle technocratique.

SVM Express 12-13
Tout va très bien,
Madame la Marquise

Portrait de membre 15

Radiographions la qualité!
Reconstruction tridimensionnelle
en rendu volumique par technique C
d’un stradivarius. Image prêtée par
le Prof. Pierre Schnyder du CHUV

((Voler c’est aussi vivre pleinement
le moment présent, c’est se recen
trer sur soi et ses capacités.” Ren
contre avec le Dr Olivier Favre,
champion de vol acrobatique.

A lire aussi: Lettre de l’AMG de juin 2005 signée par le Dr Pierre
Alain Schneider au sujet de la qualité.
http://www.amge.ch/amge/docs/newsletter/lamgOSO6.pdf
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La Clinique La Métairie • Dépression Agréée par la Santé Publique Clinique La Métairie
dispense des soins de qualité, du Canton de Vaud, la clinique
basés sur une approche mufti- • Alcoolisme, toxicomanie fait partie du groupe Avenue de Bois-Bougy
disciplinaire, dans un cadre et pharmacodépendance Capio Healthcare. Elle est CII- 1260 Nyou
discret et offre un service membre des associations vaudoise
hôtelier de premier ordre. • Anorexie et boulimie et suisse des cliniques privées

Elle dispose d’un département • Etats de stress (AVCP, ASCP). Tél. 022 363 28 88
de psychiatrie générale, post-traumatique Fax 022 363 20 01
d’un hôpital de jour N’hésitez pas à contacter notre
et d’unités spécialisées • ‘IYoubles anxieux service de coordination médicale contact@lametairie.ch
pour les traitements suivants: et dépressifs des aînés pour plus d’informations. www.lametairie.ch

Des compétences reconnues Clinique La fvlétairie
Une approche personnalisée
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L’aide au diagnostic
3 par l’analyse médicale

Les laboratoires Uni abs couvrent l’ensemble des prestations d’analyses
médicales dans toutes les disciplines de la biologie clinique: chimie
clinique, hématologie, cytogénétique, biologie moléculaire, immunologie,
allergologie, microbiologie, parasitologie, histopathologie, cytologie, sérolog e.

Unilabs Lausanne Le réseau de proximité d’Unilabs, animé par plus de 70 médecins
5, rue de la Vigie et scientifiques en Suisse, s’engage quotidiennement au service
1003 Lausanne
Tél. 021 321 4000 du corps médical et de la santé du patient.

Unilabs Riviera
Hôpital Riviera
Site du Samaritain/Montreux
3, boulevard Paderewski

i) UnilabsTél. 0219234206

www.unilabs.com iaboratoire~ d’ansiyrn médicies



Sommaire du Dossier
Contrôle de la qualité, qualité
du contrôle? Président de la
FMH, le Dr Jacques de Haller
répond à nos questions.

Le Vedag (Verband deutsch
schweizerischer Aerztegesell
schaften) a présenté le résultat
de ses réflexions. Résumé des
points principaux.

Est-il possible de définir la
qualité dans le secteur médical?
Les réflexions du professeur
de management Alexander
Bergmann.

Contrôlons les contrôleurs...
Le Or François Burnier se pose
(nous pose) quelques bonnes
questions.

Une expérience pratique de
contrôle de qualité par la Dre~e

Florence Baudraz Rosselet.

La qualité est un processus dynamique
En ouverture de ce Dossier,
les réponses du Dr Jacques
de Haller, président de la FMH,
à trois questions générales
sur le contrôle de la qualité.

cale, adonné mandat au Comité central
de la FMH d’affiner ces lignes directrices
et d’en soutenir la mise en oeuvre. A
notre avis, il ne peut y avoir de défini
tion statique d’un «système qualité)),
car viser une qualité optimale relève
d’un processus dynamique.

ainsi que nous conserverons et amélio
rerons la confiance en la médecine et le
corps médical.

Pensez-vous vraiment améliorer les
soins aux malades par un système de
contrôle de la qualité?

Pensez-vous qu’en
médecine, la qualité
soit contrôlable?

Dr J. de Haller: La
qualité en méde
cine, c’est-à-dire la
qualité du traite
ment médical, a de

multiples facettes. La FMH tient compte
des différents points de vue et angles
d’approche, comme vous pouvez le
constater dans les Lignes directrices
pour la qualité de la médecine qu’elle
a récemment publiées (cf. Bulletin des
médecins, 2005;86: na 20, p. 1216-1220;
http:/Iwww.saez.ch/pdf1200512005-201
2005-20-615.pdf). Entre-temps, notre
parlement interne, la Chambre médi

Parmi les nombreuses approches pos
sibles du contrôle de la qualité, laquelle
envisagez-vous choisir?
Dr J. de Haller: La notion de ((contrôle
de la qualité>’ n’est pas primordiale en
elle-même; il nous apparaît plus impor
tant de créer la transparence dans la
santé publique. Nous nous trouvons
actuellement à un tournant en ce qui
concerne la façon dont la société et les
politiques perçoivent la médecine et le
corps médical, dans un champ de ten
sions entre confiance et contrôle. Ces
profonds changements doivent nous sti
muler et nous donner l’occasion d’infor
mer tant nos partenaires que les
patientes et les patients de manière
approfondie sur nos efforts en vue de
soins médicaux de haute qualité c’est

Dr J. de l-taller: Sous l’angle du dévelop
pement — et non du contrôle — de la qua
lité, certains aspects de notre système de
santé sont facilement améliorables. Je
pense par exemple à la sécurité en
matière d’administration des médica
ments et à la documentation systéma
tique des situations critiques survenant
dans le processus thérapeutique (Critical
Incidence Reporting Systems CIRS).
Pour d’autres facteurs, les solutions sont
plus complexes et plus difficiles. Malgré
tout, nous sommes convaincus qu’une
discussion ouverte et constructive est
dans l’intérêt de tous les protagonistes, y
compris du corps médical.
Un travail de qualité et l’aspiration à l’ex
cellence professionnelle sont l’essence
même de notre activité!

Interview AF

Esprit qualité
es-tu là?
Tout le monde en parle, mais la définition de la qualité
et sa mise en oeuvre sont à la fois révélatrices et pro
ductrices de conceptions différentes non seulement de
la qualité mais aussi de la méde
cine elle-même. Art ou proces
sus industriel? Ou les deux? La
qualité marquera-t-elle, après
TarMed, la deuxième étape de
la révolution industrielle de la
médecine? En sera-t-elle la
cause ou la conséquence’ Faites
vos jeux!

Film-test de qualité des échelles
Pierre-Andre Repond de gris (déveioppeuse laser)

-.at. u --
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ÉDITION PRÉNATALE ÉDITION POSTNATALE

Vous êtes professionnel(le)
rossess

ss nce ou de la petite enfance?

Offrez gratuitement
le guide b byplanet
(Céditi n prénatale»

bah
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planet

à vos patientes

Le guide prénatal
Babyplanet a été conçu par une équipe de professionnels
du domaine médicaL, social et juridique. IL suit mois après
mois L’évolution de la grossesse.
Le guide, remis gratuitement par les gynécoLogues, sert à
la future maman de source d’informations pratiques où elle
trouvera des adresses utiles et de précieux conseiLs pour la
préparer à l’accouchement. Il accompagne la future maman
pendant toute sa grossesse.

Offrez gratuitement
le guide babyplanet
«é •ton postnatale»
à y s patie tes
Le guide postnatal
Source d’informations particulièrement utiles, le guide
postnatal se présente sous la même forme que l’édition
prénatale.
Il est remis à La jeune maman à raccouchement.
Il décrit chronoLogiquement l’évolution du bébé de la
naissance à La première bougie. La maman ytrouve
réponse à toutes les questions qu’elle se pose.
Le contenu du guide est mis à lour chaque année en
fonction des changements de LégisLation et des
nouveautés.

bai,

2005
2006

ÉDITION
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inEDrE Renseignements: inEDIT Publications SA
Jordils ~o / 1025 St-Sulpice

Tél. 021 695 95 95 www. babyp lanet.c h
E-mail: info@babyplanet.ch
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Les médecins (aussi) se préparent
à justifier leur qualité

Dr Philippe Rheiner
Genève

Le Dr Philippe Rheiner
a représenté l’AMG et la SVM
à la séance d’information
«Lignes directrices pour la
qualité de la médecine)),
organisée par le Vedag (Ver
band deutschschweizerischer
Aerztegesellschaften) en avril
dernier à Berne. Le groupe
du Vedag a travaillé en
collaboration avec le Dr Hans
Kernen de K(isnacht.
Reflets de cette réunion.

p armi les nombreux projets

entrepris par les Sociétés
médicales suisses, le Vedag a
présenté les résultats de ses
réflexions, commencées en

2003 déjà. Aucune approche du sujet
n’a été négligée: les commentaires et
les critiques — plus du côté des Romands
— ont fusé, notamment sur certaines
pistes qui semblent largement dépasser
l’objectif fixé.

Les objectifs à atteindre
selon le Vedag
Le corps médical dirige le domaine de la
gestion de la qualité et publie des lignes
directrices contraignantes internes et
externes.

Ces lignes directrices
— illustrent ce qu’il faut entendre par

qualité et ce qui doit être accompli
dans le domaine de la qualité par le
corps médical.

— ancrent les instruments de qualité
dans l’activité médicale.

— servent de base pour négocier les
objectifs de qualité avec le monde
politique, les assureurs, les organisa
tions de patients et d’autres groupes.

— permettent au corps médical de mesu
rer correctement la qualité profession
nelle par rapport à une qualité tech
nocratique et de développer des
instruments applicables et judicieux.

— Quelles qualités requises pour les
médecins? Des caractéristiques d’ordre
éthique et l’encouragement à une
approche critique de soi-même.

— Quels objectifs voulons-nous attein
dre? Par exemple, la satisfaction pour
les patients, pour les partenaires d’une
approche pluridisciplinaire, les institu
tions et nous-mêmes.

— L’influence des différents secteurs sur
la qualité. Notamment l’organisation
du cabinet le travail en réseau, le pro
blème que pose l’urgence, l’organisa
tion personnelle telle la formation, les
vacances et les remplacements.

— Les processus du développement de la
qualité. Essentiellement une approche
critique du travail au quotidien (auto
évaluation et évaluation par des tiers
notamment).

— Communication de notre notion de la
qualité? Priorité au label FMH pour
garantir une très haute qualité. On
trouve aussi sous ce volet la gestion de
l’erreur médicale.

— Pilotage de la qualité. Les critères pour
définir les limites et permettre la mise
à jour de directives thérapeutiques (en
tenant compte des leçons à tirer d’er
reurs commises) restent à développer.

Rappelons que le Vedag a présenté un
résumé de son travail lors de la dernière
Chambre médicale et remis le flambeau
au Comité central.

Des moyens en sept volets
Pour atteindre ces objectifs, des volets
phares ont été définis. En voici les points
forts:

— Nos références. S’engager à une for
mation continue — Parler ouvertement
du mandat et des limites thérapeu
tiques — Tenir compte de la volonté
publique dans le travail de tous les
jours — Favoriser la coopération — Valo
riser la réflexion heuristique de l’er
reur.

Courrier du mddecin vaudois Octobre 2005



Notre monde est trop complexe
pour être maîtrisé totalement
Alexander Bergmann
Professeur de management à !‘Ecole
des HEC de l’université de Lausanne

Nous vivons dans une
«Leistungsgesellschaft»,
c’est-à-dire une société dans
laquelle on attend de tout
le monde, dans tous les
domaines, des performances,
et des performances qui
doivent en permanence être
dépassées. C’est la course
aux records et à la perfection,
et cela à tout prix.

p ourtant, d’une part, il n’est pas

certain que ce qui vaut pour
l’économie (croissance ou
déclin, rentabilité ou faillite)
ou pour le sport (Citius, altius,

fortius) soit valable pour les arts, pour la
vie en société ou pour la santé (où un
certain équilibre et la mesure sont pré
férables aux excès). D’autre part, il y a
des limites, et la perfection est non seu
lement impossible mais encore indési
rable. Vouloir ignorer et dépasser ces
limites relève d’un orgueil coupable et
stupide, s’appliquer à atteindre la per
fection est comme courir après son
ombre et sa mort; la perfection impli
quant un aboutissement qui rend tout
devenir ultérieur impossible.

Comment assurer au mieux
la qualite?
Il existe deux dimensions et donc deux
critères de la performance, la quantité
et la qualité. Depuis que l’on a com
mencé à observer le fléchissement des
courbes de croissance quantitative,
voire à apercevoir les limites de cette
croissance, on s’est rabattu sur la qua
lité. C’est elle qui est devenue le but
suprême, à atteindre absolument et
d’une manière absolue. Qualité totale
Or, la qualité totale n’est elle aussi, ni
possible ni souhaitable.

Dans le secteur
médical, il est difficile,

voire impossible,
de définir la qualité.

complexe qui interagit avec son envi
ronnement physique et social, défini
tion qui est donc hautement subjective
et variable selon les circonstances
(comme cela a très bien été décrit par
A. Damasio).

La standardisation
nuit à la créativite
La qualité totale n’est pas souhaitable
non plus, dans la mesure où elle coûte
plus qu’elle ne rapporte. Outre qu’elle
provoque des coûts directs souvent
considérables (mise en place de procé
dures bureaucratiques, contrôles mul
tiples, formation des collaborateurs,

L’absence de déviations
par rapport à des

standards ne signifie
jamais excellence.

etc.), elle engendre toujours aussi des
coûts indirects qui se traduisent notam
ment par une perte de flexibilité et de
créativité. Car, si l’on veut effectivement
éliminer toute faute et tout défaut il
convient de standardiser le plus pos
sible, ce qui n’est pas de nature à favo
riser l’innovation, loin s’en faut. D’autre
part, la recherche d’une qualité totale
produit aussi un effet pervers. La qua
lité se définissant toujours par rapport
à un standard, l’absence de déviations
en regard de celui-ci ne signifie jamais
excellence. Elle est même, et c’est para
doxal, synonyme de médiocrité.

La qualité est-elle une course aux records?

La qualité totale est impossible parce
que notre monde est trop complexe
pour être maîtrisé totalement et parce
que nous, êtres humains, sommes loin
d’être parfaits. Il y aura donc toujours
des erreurs (Errare humanum est), ainsi
que des déviations, peu importent les
normes édictées et les contrôles effec
tués. S’ajoute, dans le secteur médical,
la difficulté, voire l’impossibilité, de
définir la qualité. Car la santé définit
l’état d’un organisme psychosomatique

De toute manière, une chose est sûre: la
véritable qualité ne peut être produite
en suivant des schémas standardisés et
bureaucratiques. Elle ne peut pas non
plus être atteinte par une accréditation
quelconque. Elle provient plutôt d’indi
vidus dévoués et désireux de faire tout
ce qu’ils peuvent pour faire le mieux
possible. Ce n’est pas en les régimen
tant et en les contrôlant de plus près
qu’on nourrira ce dévouement et stimu
lera ce désir.

6 Courrier du médecin vaudois Octobre 2005



Contrôlons les contrôleurs
Or François Burnier

Habitué à traquer la maladie
et ses signes avant-coureurs,
le médecin est une sorte de
chasseur qui s’efforce toute
sa vie de ne rien laisser passer
de suspect. Il doit donc
disposer, entre autres, d’un
esprit de contrôleur.

Q uoi de plus normal donc

que le médecin «chasseur
d’erreurs» soit devenu lui
aussi gibier, et objet de
contrôle de la part de ceux
qui le nourrissent? Il est

légitime, en effet d’en vouloir pour son
argent: si les chasseurs alimentent par
fois les sangliers au plus fort de l’hiver,
ce n’est sans doute pas sans quelques
arrière-pensées...

Nous ne nous sentons pas infaillibles, et
il nous est salutaire de nous faire rappe
ler que, ici, notre laboratoire nous a
trompés, ou bien que, là, nous aurions
pu obtenir le même résultat à moindres
frais. Si la critique est fondée et que
l’efficacité ainsi que l’économicité y
gagnent eh bien soyons beaux joueurs!

Contrôler pour ameliorer, ou bien
contrôler pour régimenter?
Seulement voilà: nous sommes arrivés
dans une situation où le contrôle
semble être devenu un but en soi, où sa
finalité a été perdue de vue. Les
exemples ne manquent pas: j’en choisi
rai deux ou trois, vous en connaissez

mille autres. Le comble, pour le
moment, est peut-être bien l’~examen
de radioprotection» auquel on a jugé
nécessaire d’astreindre, parmi les méde
cins indépendants, ceux qui disposent
d’une installation de radiologie. Mais
pourquoi eux seuls, et pas les autres? En

Si la critique est [ondée,
soyons beaux joueurs!

me préparant à passer cet examen, j’ai
notamment appris qu’en demandant un
scan abdominal, je «prescris» une irra
diation cent fois plus forte que celle
d’un cliché thoracique fait à mon cabi
net. En revanche, le confrère sans instal
lation radiologique qui demande un
scan — justifié ou non — n’a pas été
astreint à passer cet examen. Si le but
de l’exercice était réellement, comme
son nom le laisse entendre, de réduire
l’irradiation de la population, alors il a
été bien manqué.

Des contrôles, oui.

• Autre exemple: depuis quelque temps,

certaines caisses-maladie nous deman
dent d’évaluer le degré d’incontinence
de patients: moyenne (100 à 200 ml/4h);
grave (200 à 400 mlI4h); totale (= ?).

Franchement connaît-on vraiment
dans les bureaux des assureurs, beau
coup de profiteurs qui portent des
«pampers» par pure coquetterie?

Un contrôle proche
des réalités de la pratique
Certains contrôles, oui, sans doute. Mais
pas staliniens: des contrôles qui résis
tent eux-mêmes au contrôle de la
logique. Il est impératif que la bureau
cratie et l’esprit dogmatique soient
confrontés aux réalités de la pratique.
Que des médecins praticiens participent
aux décisions concernant ces contrôles.
Pas des médecins hors-sol: des vrais
médecins praticiens.
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• Bouteilles doxy~ine
Bouteilles dans toutes
les grandeurs pour les
trajets et à la maison.

Demandez-nous notre

Tél. 0844 800 300
Fax 0844800301
cantact@pangas.ch
www.pangas.ch

• Concentras oxygèn
LalternatWejpour I’ pro
visionnement à la ma son.
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Proche de vous...

IMPRIMERI
Petits-Champs 13 • 1
Tél. 024 425 90 19
info@imprimeriefleury.ch

(ttflq /Ptt
400 YverdoSles-Bains

Fax 024 425 6212
www.imprimeriefleury.ch

ASSOCIATION POUR LA PROTECTION DES PATRONS INDÉPENDANTS - APPI

Quel que soit votre âge et votre sexe, protégez efficacement votre famille:
• Capital décès initial: Fr. 300 000.—
• Rente d’éducation versée pour chaque enfant: Fr. 15 000.—lan
• Pas de visite médicale
• Votre prime: Fr. 1200.—lan

Calculez votre offre personnelle sur www.medigest.ch

APPI — 39, rue de la Gare — CH 1260 NYON — Tél. 022 363 01 40— appi@medigest.ch

Pour une meilleure qualité de vie:
Sc

D
• Systèmes d’oxygène liquide

apprOvisionneme t optimal po r les
aitements stationhiires am ulatoires.

Oxygénothérapie
0-

Clinique chirurgicale
et Permanence de Longeraie

S.O.S. MAIN

— Centre de traumatologie et de chirurgie
réparatrice de la main et des extrémités

— Chirurgie reconstructive des nerfs
périphériques et du plexus brachial

— Microchirurgie
— Chirurgie orthopédique
— Chirurgie plastique et reconstructive
— Chirurgie esthétique
— Physiothérapie et rééducation fonctionnelle
— Ergothérapie
— Urgences jour et nuit

1003 Lausanne
Avenue de la Gare 9
Téléphone 021 321 03 00
Fax 021 321 03 01

PanOas
Siège principal
lndustriepark 10
6252 Dagmersellen

chnique médicale
catalogue spécial!

Pcinûcis
H E ALT H CAR E



On n’est jamais aussi bien
servi que par soi-même
D~ese Florence Baudraz Rosselet
Dermatologue

Mais à tout prendre
Qu’on se pende ici
Qu’on se pende ailleurs...
S’il faut se pendre
Georges Brassens

D ans les années 1990, la

Société suisse de dermatolo
gie et vénéréologie m’a
demandé de mettre sur
pied un contrôle de qualité

pour la mycologie dermatologique. Il
s’agissait d’éviter que cet exercice ne
nous soit imposé de l’extérieur. Une des
branches de la dermatologie est la
mycologie qui, chez de nombreux
confrères, surtout en Suisse romande, se
fait au cabinet. Elle consiste en un exa
men direct du matériel prélevé et en la
mise en culture pour identification.
L’examen direct se fait à l’aide de KOH,
NA2S ou par du Blankophore P flussig

Ce travail est avant tout
un contrôle de connais

sances plutôt qu’un
contrôle de qualité.

dilué dans du NA2S (avec alors lecture
au microscope à fluorescence). La cul
ture se fait sur le milieu de Sabourraud.
L’identification des colonies ne nécessite
pas d’appareil particulier. Elle consiste
en la confrontation de l’aspect macro
scopique de la culture avec son aspect
microscopique en suivant les clés d’iden
tification, comme en botanique, con
nues et à la disposition de chacun.

En traînant les pieds mais par sens de
l’obéissance à mes supérieurs hiérar
chiques, j’ai pris contact avec un
confrère zurichois compétent en myco
logie. Nous désirions un examen simple
à concevoir, à analyser et à distribuer,
bref un minimum de peine pour un
maximum d’apprentissage, en relation
avec notre travail de praticien. Il a été
décidé de proposer des contrôles sur
photos, un examen direct et/ou une cul
ture, agrémentés d’une brève anam
nèse et description clinique.

fions rédigées en deux langues et les
photos (sur papier) sont adressées au
CSCQ qui les envoie aux médecins ins
crits et intéressés à cet exercice, une cin
quantaine actuellement. La participa
tion vaut 1 point de crédit de formation
continue et coûte Fr. 100.—fan. Le CSCQ
dépouille les réponses, renvoie les sta
tistiques et les commentaires auxquels
s’ajoutent les miens en fonction des
réponses obtenues.

Un contrôle intelligent?
Mes collègues ont l’amabilité d’ac
cueillir avec collégialité ce petit exer
cice. Les résultats sont très satisfaisants
et les taux de réussite sont évalués à
plus de 90%. Pour moi, même si ce tra
vail est avant tout un contrôle de
connaissances plutôt qu’un contrôle de
qualité et cherche à tester la capacité
d’interprétation et le sens critique du
médecin face à la clinique et aux exa
mens de laboratoire, ce type de travail
m’est pénible. Je n’aime pas contrôler.
Je considère que les confrères ont suffi
samment de conscience professionnelle
pour chercher à faire le mieux possible
et connaître eux-mèmes leurs limites.
J’ai l’impression que nous nous fourrons
dans la gueule du loup avant qu’il ne
nous ait mangés. Est-ce un contrôle
intelligent? Malgré ces réserves, il me
parait néanmoins préférable que ce
contrôle se fasse par des médecins pra
ticiens pour des médecins praticiens plu
tôt que par n’importe quel laboratoire
posant des questions pièges et deman
dant d’identifier des champignons rares
sans aucune corrélation avec un
contexte clinique.

Je prépare ces cas, soit deux par an, à
partir de cas concrets pendant mes
heures de bénévolat au CHUV. Les ques
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Pour rire

Des moutons et des hommes

U n berger faisait paître son

troupeau au fin fond d’une
campagne quand d’un nuage
de poussière surgit une ruti
lante Range Rover venant

dans sa direction. Le chauffeur, un jeune
homme dans un complet Armani, chaus
sures Cucci, lunettes Ray-Ban et cravate
Hermès, se penche à la fenêtre et
demande au berger:

Si je peux vous dire exactement com
bien vous avez de moutons dans votre
troupeau, m’en donnerez-vous un?
Le berger regarde le jeune homme puis
son troupeau broutant paisiblement et
répond simplement:
— Certainement!
L’homme gare sa voiture, ouvre son ordi
nateur portable, le branche à son télé
phone cellulaire, navigue sur Internet
communique avec un système de naviga
tion par satellite, ouvre une base de don
nées et quelques fichiers excel aux for-

mules complexes. Il imprime un rapport
détaillé d’une dizaine de pages grâce à
son imprimante miniaturisée et s’adresse
au berger:
— Vous avez exactement 1586 moutons
dans votre troupeau.
— C’est exact, alors comme convenu,
prenez-en un.
II regarde le jeune homme faire son
choix et diriger son acquisition vers l’ar
rière de son véhicule, puis il ajoute:
— Si je devine avec précision ce que vous
faites comme métier, me rendrez-vous
ma bête?
— Pourquoi pas?
— Vous êtes ingénieur qualité et vous
faites des audits!
— Vous avez parfaitement raison, com
ment avez-vous deviné?
— C’est facile: vous débarquez ici alors
que personne ne vous l’a demandé, vous
voulez être payé pour avoir répondu à
une question dont je connaissais déjà la

réponse et dont tout le monde se fout et
manifestement vous ne connaissez rien à
mon métier...
Maintenant rendez-moi mon chien!...

A méditer
Il s’est constitué un monde de quali
tés sans homme, d’expériences
vécues sans personne pour les vivre;
on en viendrait presque à penser que
l’homme, dans le cas idéal, finira par
ne plus pouvoir disposer d’une expé
rience privée et que le doux fardeau
de la responsabilité personnelle se
dissoudra dans l’algèbre des signifi
cations possibles.

Une pensée de Robert Musli
dénichée par le Dr Stauffacher

PUB LICITÉ

L’alternative à ne pas manquer
lors du choix d’un appareil d’hématologie
— 18 paramètres
— mini-répartition à 3 éléments (monos-gran.-lymphos)
— coûts réactifs incomparablement bas

TELLEMENT FIABLE
QUE LE SERVICE D’ENTRETIEN VOUS EST OFFERT

CLiNILiNE SA
Ch. du MiolIa 5 • 1895 VIONNAZ
Tél. 024 481 49 5~ • Fax 024 481 49 53
E-mail: cliniline.gb@span.ch

us I
Automated Hematology Analyser
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Agenda
Le Groupement des orthopédistes
vaudois se réunira le mercredi 26
octobre 2005 à 19h30 à l’Hôpital
orthopédique de Lausanne. Sujet
présenté par les Drs Borens et Mou
shin: ostéosynthèses infectées.

L’Assemblée générale ordinaire du
Groupement des rhumatologues
vaudois aura lieu le 27 octobre 2005
à 18h00 à l’Hôtel Mirabeau, av. de la
Gare 31 à Lausanne.

la troisième Assemblée des délégués
de la SVM aura lieu le 24 novembre
2005 au Centre de congrès de la
Longeraie à Morges.

Communication
Un problème d’assurance maladie
(choix, changement franchises,
assurance de base ou complémen
taire) pour vos patients? La Fédéra
tion romande des consommateurs
(FRC) est à disposition pour toutes
questions et tous conseils. Rensei
gnements au secrétariat FRC de
Lausanne, tél. 021 312 8006.

Adhésion à la Convention TarMed
Vaud pour les médecins non mem
bres de la SVM. Le Comité informe
que les médecins vaudois non
membres mais au bénéfice d’un
numéro de concordat ont été con
tactés en vue de leur adhésion indi
viduelle au TarMed. Résultat en
début d’année prochaine.

Le Groupement des médecins hospi
taliers, dans le cadre de la plate
forme FHV-SVM, a rencontré le 8 sep
tembre dernier le chef du DSAS afin
de débattre de la politique salariale
vis-à-vis des médecins hospitaliers.
Le lendemain, c’est le Groupement
des médecins en cliniques privées de
la SVM et les cliniques privées (AVCP)
qui ont commencé à définir les règles
d’une collaboration entre le CHUV et
les cliniques.

Il serait vain en cette
rentrée de se lancer
dans un inventaire

r de tous les dossiers
,b actuellement ouverts.

r Il suffit de savoir
qu’ils sont nombreux.
sans doute trop nom

breux, notamment du fait que l’offre de
la SVM vis-à-vis de ses membres, pris
individuellement ou collectivement, est
insuffisamment précise.

Faire le tour de ces dossiers serait sans
doute la meilleure manière d’occulter
les vrais enjeux de la rentrée, formulés
le plus souvent sous forme de ques
tions, voire de rébus. Ils concernent tant
les cabinets privés que les médecins des
hôpitaux régionaux ou du CHUV, les
médecins agréés, les médecins en cli
niques privées.

Au-delà de tout inventaire, ce qui
semble caractériser la phase actuelle
pourrait se résumer en deux points:

1) L’interdépendance croissante des
problèmes et donc de leurs solutions:
ainsi en est-il des relations entre
hôpitaux régionaux, CHUV et cli
niques privées par exemple. Ce sujet
est lui-même relié à certains aspects
de la réforme des structures de la
FMH concernant les médecins hospi

taliers. Il en va de même des relations
entre les réflexions autour de la qua
lité et la suppression de l’obligation
de contracter. Cette interdépendance
de dossiers — jusqu’ici envisagés sépa
rément — s’est fortement accrue ces
derniers mois sous l’impulsion de plu
sieurs facteurs. Outre qu’elle exige
une vision systémique, génère des
effets combinés de plus en plus
rapides et difficilement prédictibles,
elle nécessite davantage de prépara
tion en amont des négociations, des
modes d’actions moins institutionnels
ainsi qu’une clarification des objectifs
et des méthodes.

2) La politisation du secteur de la santé:
après une ère technocratique, la pro
blématique de la santé entre dans
une phase politique plus marquée.
C’est une chance de redéfinir les fina
lités du système de santé et de procé
der de manière plus transparente à
de nouveaux arbitrages des res
sources. Ce contexte n’est pas défavo
rable aux médecins, sous certaines
conditions. De là aussi doivent décou
ler de nouvelles méthodes de travail,
une vision globale, des capacités de
décisions, une représentativité de
tous les médecins. Sans oublier un
argumentaire solide, fondé sur des
données transparentes, préalable à
toute communication.

Pierre-André Repond
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A l’ordre du jour du Comité
Tout va très bien,

Madame la Marquise

Le transfert électronique des données
est obligatoire dès le 1er janvier 2006

Présentation du module de facturation du CdC
et du Dossier Patient View de Triamun

— le lundi 24 octobre 2005

dD
Centre de Confiance
des Médecins vaudois

au Grand Hotel Suisse-Majestic,
av. des Alpes 45 à Montreux

— le jeudi 27 octobre 2005
à Y Parc à Yverdon

— le mardi 1er novembre 2005
à l’Union Network International,
av. Reverdil 8-10 à Nyon

— le mercredi 2 novembre 2005
au CHUV à Lausanne



Le san (service des automobiles et de la
navigation) a procédé à des modifica
tions de la procédure liée à l’octroi des
facilités de stationnement pour per
sonnes à mobilité réduite afin de favo
riser leur intégration dans la société. Le
san, compétent pour délivrer ces autori
sations, a décidé, à la demande des usa
gers concernés, de réviser les critères
d’octroi afin d’assurer que toute per
sonne à mobilité réduite puisse les rem
plir, de supprimer la référence obliga
toire à l’aptitude à la conduite dans la
formule de demande et enfin de simpli
fier la procédure pour permettre un
traitement plus rapide des dossiers.

Au nom de I’EFPP Suisse romande
Dr Miche! Kummer

cadre, il convient de rappeler que les
médecins peuvent, pour toute question
en relation avec l’aptitude à la con
duite, contacter le médecin conseil
du san (par messagerie medecin
conseil.san@san.vd.ch ou par téléphone
mardi et vendredi au 021 3168878).

Luc Mouron, san

Vu sur le Net
www.parspas.ch
Comment se com
porter devant une
tentative de sui
cide? Que penser,
que dire, que faire?
Comment aider
quelqu’un qui a
attenté à sa vie, ou soutenir les
proches qui ont perdu un être cher?

Lu pour vous
Les contrepensées
d’A. Bergmann

Alexander Bergmann est professeur
de gestion à l’Ecole des HEC de Lau
sanne. Vous trouverez quelques-
unes de ses réflexions sur la gestion
de la qualité en page 6. Dans ses
Contrepensées, il s’oppose à toute
forme de pensée unique. Dans cet
ouvrage, il explore, par courts cha
pitres, des thèmes de management
classiques et des sujets dans l’air du
temps. Le propos est sérieux, mais
l’auteur ne prétend pas détenir la
vérité. Parmi les quelque 70 «contre-
pensées” commençant à Accéléra
tion et se terminant à Virtualité,
citons le Bonheur national brut, le
Changement le Darwinisme social,
l’Etat providence, l’Impératif écono
mique, la Pensée zéro et le Socially
correct. En exergue du chapitre sur
le Total Quality Management, on lit:
Dans le TQM, ce ne sont pas les tech
niques utilisées pour améliorer la
qualité qui comptent mais l’état
dans lequel on les utilise. D’utiles
suggestions de lecture complètent
chaque thème abordé.

(Contrepensées, A. Bergmann,
Editions ESKA, Paris, 2001.)

AF

La formule de demande ainsi que les
informations générales qui s’y ratta
chent peuvent être cons~iltées et télé
chargées sur le site internet du san
(www.san.vd.ch).

Par ailleurs, le san relève l’excellente
collaboration avec les médecins qui sont
dans l’ensemble suffisamment sensibili
sés à cette problématique et entend
poursuivre ses efforts de formation, res
pectivement d’informations. Dans ce

Connaissez-vous 1’EFPP?
L’EFPP, Fédération Européenne pour la Psychothérapie Psychanalytique dans le sec
teur public, a été fondée à Londres en 1991 et regroupe actuellement des sociétés
nationales de 22 pays membres. Elle comporte trois sections: Adultes, Enfants/Ado
lescents et Groupes. La branche suisse romande a été créée en 1998 et compte
actuellement deux sections (Adultes et EnfantslAdolescents).

Objectifs principaux:
Promotion de la pratique clinique, méthode essentielle et indispensable pour le trai
tement de troubles psychiques variés, y compris les troubles de la personnalité à tout
âge de la vie. Un accent particulier est mis sur le secteur public.

Soutien et contribution à la formation de base et continue des psychothérapeutes;
développement et défense de standards de qualité en matière de formation post
graduée et continue.

Développement des liens avec les autres disciplines de la clinique psychiatrique, les
partenaires de la santé et le public, ainsi qu’engagement politique auprès des auto
rités et des assurances.

Recherche afin de démontrer la pertinence et l’efficacité de cette méthode et d’en
affiner les applications.
Les deux derniers points sont particulièrement d’actualité en ces temps troublés!

(4E~ J,

Plus d’informations sur www.efpp.ch
Retrouvez l’intégralité de cet article sur www.svmed.ch rubrique Presse Courrier du
Médecin vaudois.

Personnes à mobilité réduite

Nouvelles autorisations de parking

Prochaines parutions
No 7/2005
16 novembre 2005
(délai rédactionnel 17.10.2005)

No 8/2005
21 décembre 2005
(délai rédactionnel 18.11.2005)
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Portrait de membre

Dr Olivier Favre
Entre Icare et Hippacrate

Le cabinet moderne et lumi
neux est vide en cette fin
de jeudi après-midi. A part
quelques modèles d’avions
sur la bibliothèque, rien
n’indique que le Dr Olivier
Favre, interniste au Mont
sur-Lausanne, est un as de
la voltige aérienne.

L e Dr Olivier Favre naît en 1958 à

Lisbonne où son père étudie la
médecine tropicale en vue de sa
nouvelle vie de médecin-mis
sionnaire au Mozambique. La

jeunesse d’olivier Favre — et de ses
quatre frères — se passe à Chicumbane,
station en brousse, à 200 km au sud de
la capitale. Sous la surveillance de leur
mère, ils étudient par correspondance à
l’Ecole universelle de Paris (fl. La révolu
tion mozambicaine de 1975 oblige la
famille Favre à regagner la Suisse. Le Dr
René Favre ouvre un cabinet au Mont
sur-Lausanne, un lieu qu’il partagera,
bien plus tard, avec son fils. Pour Olivier,
c’est l’entrée au gymnase et notamment
la découverte du travail dans une classe
avec d’autres élèves. S’il songe à des
études de philosophie ou de physique,
Olivier Favre choisit la médecine, attiré
— comme pour beaucoup de ses
confrères — par les rapports humains qui
en régissent l’exercice.

Un palmarès impressionnant
Adolescent, Olivier Favre a eu l’occasion
de s’initier au parachutisme et de
prendre goût à la sensation de voler.
Pourtant ce n’est qu’en 1989, pendant
qu’il effectue ses stages hospitaliers,
qu’il passe son brevet de pilote à Yver
don-les-Bains. Très vite, il s’intéresse à la

voltige aérienne qui devient sa passion.
Un baroudeur, le Dr Favre? «Sûrement
pas! Ce sport requiert de l’organisation,
de la précision, de la concentration et
une bonne connaissance de soi. Et aussi
le respect de l’environnement, de ses
règles, ainsi que la maîtrise des élé
ments naturels.»

Vice-champion suisse en 1993, le Dr
Favre décroche, par la suite, six fois le
titre national. En parallèle, il participe à
des compétitions Internationales et se
classe au 16e rang mondial en 2001. Un
véritable exploit si l’on sait que dans de
nombreux pays, ce sport ne se pratique
pas en amateur comme en Suisse. «La
voltige prend beaucoup de temps, il
faut compter des heures de préparation
et de déplacement pour... 15 minutes
de bonheur absolu! J’ai évidemment dû
mettre ma vie privée un peu de côté et
j’ai eu la chance de pouvoir compter sur
l’aide de mon père pendant mes
quelque deux mois d’absence annuelle
du cabinet.’>

Pour le Dr Olivier Favre, voler c’est aussi
vivre pleinement le moment présent
c’est se recentrer sur soi et ses capacités.
Il parle avec une tendresse certaine du
rapport quasiment physique avec
l’avion, de la communion avec la nature
et de la solitude du vol qui succède au
travail de préparation intense qui
implique tout un groupe. Disponibilité
totale pendant un court laps de temps,
concentration, maîtrise de nombreux
paramètres, le rapport avec le travail
quotidien du médecin est évident et,
pour le Dr Favre, ne doit rien au hasard.

Une page se tourne?
2004 marque un tournant dans la vie du
pilote Favre: une panne de moteur a
failli lui coûter la vie et a complètement
détruit son avion. S’il s’en est tiré avec
des blessures bénignes, l’expérience a
été marquante. «J’ai repris la voltige
mais pas l’entraînement intensif par
manque d’avion compétitif et parce que
je m’interroge sur la signification de cet
événement. N’est-ce pas là l’occasion de
faire le point sur soi, sur sa vie? Je pense
que je vais dorénavant privilégier mes
autres intérêts, comme la philosophie,
la psychologie, les voyages, les ren
contres et les découvertes humaines.»

Agnès Farbat

s. —.
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Calendrier médical vaudois

Période du 27 octobre au 2 décembre 2005
Jeudi 27 octobre 2005

8h30-9h30: Colloque du Service de dermatologie —

Prof. M. Monod: «Cours mycologique pour les «nou
veaux» — Lausanne, CHU’,!, BT 443 — Renseignements:
Secrétariat du Prof. R.G. Panizzon, tél. 021 314 03 50,
faxO2l 3140382.
9h-12h: Les Jeudis de la Vaudoise — «Troubles du com
portement alimentaire» — Lausanne, CHU’?, auditoire
César-Roux — Renseignements et inscriptions: Secréta
riat de la Formation continue de la SVM, tél. 021
651 05 18. e-mail: formationcontinue@svmed.ch
12h15-13h30: Colloque de l’UMSA — Mme C. Isenring,
M. M. Meillard: «Accueil mère-enfant AME: des
mamans adolescentes entre idéal et réalité» — Lau
sanne, salle de colloque, Beaumont 48, 1» étage — Ren
seignements: UMSA, tél. 021 314 37 60, e-mail:
umsa@chuv.hospvd.ch

Jeudi 3 novembre 2005
8h15-9h15: Colloque du Département de médecine?
CHU’? — Prof. St. Rollnick: «How many times must I telI
you...: Consultations about behaviour change» — Lau

Courrier
du médecin vaudois
— Rnqjc de J» Sod&é vaudoi,c de nildedac
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Le Comité de la SVM encourage ses
membres â adresser un courrier de lecteur
à la rédaction du CMV. II prie toutefois les
auteurs de se limiter à un texte de 1500
caractéres au maximum, espaces compris.
Si le texte devait dépasser cette longueur,
des coupures pourraient être apportées
par la rédaction.
Le Comité de la SVM rappelle que la pré
sence d’un encart publicitaire dans le CMV
n’engage pas la SVM.

sanne, CIIUV, auditoire Mathias-Mayor — Renseigne
ments: Mme Heidi Bemhard, tél. 021 314 04 50, fax
021 3140451, e-mail: heidi.bernhard@chuv.ch
12h15-13h30: Colloque de I’UMSA — Dr I. Chossis:
«Que nous apprennent les recherches récentes en
matière de consommation d’alcool par les ados?» —

Lausanne. salle de colloque. Beaumont 48, 1er étage —

Renseignements: UMSA, tél. 021 314 37 60, e-mail:
umsa@chuv.hospvd.ch

Mardi 8 novembre 2005
8h-9h: Formation continue par visioconférence du
Département de pédiatrie — Prof T. Deonna: «Syndrome
de RE1T: impact pour la neuropédiatrie et la neurologie
du développement» Lausanne, CHU’? — Renseigne
ments: Dr E. Boulet tél. 021 3143563.

Jeudi 10 novembre 2005
8h15-9h15: Colloque du Département de médecine!
CHU’?— Dr Ch. Seydoux: «Utilisation du pro BNP en cli
nique» — Lausanne. CHU’?, auditoire Mathias-Mayor —

Renseignements: Mme Heidi Bernhard, tél. 021 31404
50, fax 021 3140451, e-mail: heidi,bernhard@chuv.ch
9h-16h30: Enseignement continu de la clinique oph
talmologique universitaire de Lausanne — Dr Ph. Othe
nin-Girard et E. Bovey: «Le cristallin dans tous ses
états» — Nyon, La Pagode — Renseignements et pro
gramme de la journée: C. Marti, secrétaire du Pr
Zografos, tél. 021 626 85 82. fax 021 626 88 89,
e-mail: celine.marti@ophtal.vd.ch

Mardi 15 novembre 2005
18h30: Colloque hospitalo-régional de Morges — Dr
T. Pache: «Prothéses et ostéosynthéses douloureuses»
— Morges, EHC, Hôpital de Morges. auditoire de l’ESM
— Renseignements: Dr Y. Trisconi, tél. 021 80422 11.

Jeudi 17 novembre 2005
8h15-9h15: Colloque du Département de médecine!
CHU’? — Prof A. Bischof-Delaloye: «PET-Cl’: indications-
utilités-limites» — Lausanne, CHU’?, auditoire Mathias
Mayor — Renseignements: Mme Heidi Bernhard,
tél. 021 314 04 50, fax 0213140451,
e-mail: heidi.bernhard@chuv.ch
12h15-13h30: Colloque de I’UMSA — Dr 5.-C. Renteria:
« Nouveautés en matiére de contraception à l’adoles

cence» — Lausanne, salle de colloque, Beaumont 48,
1” étage — Renseignements: UMSA, tél. 021 3143760,
e-mail: umsa@chuv.hospvd.ch

Jeudi 24 novembre 2005
8h15-9h15: Colloque du Département de médecine!
CHU’? — Dr N. Ketterer: «Update Oncology: Myélome
multiple» — Lausanne, CHU’?, auditoire Mathias-Mayor
— Renseignements: Mme Heidi Bernhard,
tél. 021 3140450, fax 021 3140451,
e-mail: heidi.bernhard@chuv.ch
9h-12h: Les Jeudis de la Vaudoise — «Médecine du
grand âge» — Lausanne. CHU’?, auditoire César-Roux —

Renseignements et inscriptions: Secrétariat de la
Formation continue de la S’?M, tél. 021 651 0518,
e-mail: formationcontinue@svmed.ch
13h30-18h: Journée romande de rhumatologie —

«Rhumatologie et infections» — Genêve, Cointrin,
Ramada Park Hotel, av. Louis-Casai 75-77 — Renseigne
ments et inscriptions: Secrétariat du Prof. A. So.
tél. 02131414 50.

Jeudi 1er décembre 2005
8h15-9h15: Colloque du Département de médecine?
CHU’? — Dr Ch. Bûla: «Update gériatrie» — Lausanne,
CHU’?, auditoire Mathias-Mayor Renseignements:
M»’ Heidi Bemhard, tél. 021 314 04 50, fax 021
3140451, e-mail: heidi.bernhard@chuv.ch
9h30-11h: Colloque du Service de rhumatologie,
médecine physique et réhabilitation — 9h30: «Présenta
tion de cas» —1 1h: Prof, D. Lew «Les Ostéomyélites» -

Lausanne, Hôpital Nestlé, auditoire Louis-Michaud
Renseignements: Secrétariat du Prof. A. So,
tél.021 3141450.
12h15-13h30: Colloque de I’UMSA — Drs A. Deppens
et A. Zufferey: «Recherches récentes menées au GRSA
(usage d’alcool, représentation de la puberté)» — Lau
sanne, salle de colloque, Beaumont 48, 1’~ étage — Ren
seignements: UMSA, tél. 021 3143760.

Prochain délai pour les annonces
concernant la période

du 5 décembre au 13 janvier:
23 octobre 2005

Formation continue
Jeudi de la Vaudoise CHUV, auditoire César-Roux

27 octobre 2005

Troubles du comportement alimentaire
Organisateur: Or Pierre-André Michaud Modérateur: Prof. Gérard Waeber
8h30 Accueil
9h-10h Séance plénière:

Anorexie, boulimie: entre vide et trop-plein, Prof- O. Halfon
Investigations et suivi somatique d’une anorexie:
le rôle du praticien, Prof. P-A. Michaud
Prise en charge de l’anorexie mentale
et de la boulimie nerveuse, Dr L Lvon-Paqes

10h-10h30 Pause
10h30-12h Séminaires interactifs
Experts: Ors J. Laget, Ph. Stéphan, E. Meyrat, I. Chossis, I. Jaeger, S. Vust, O. Halfon,
I. Lyon-Pages et B. Lopez de la Vega. Modérateurs: Drs M-C. Hofner, F. Henry,
S. David, M. Bonard, S.Hesse, M. Potin, M. Hosner, Ch. Galland et G- Waeber.

Ce cours est soutenu par la firme MSD.

1 6 Courrier du médecin vaudois Octobre 2005
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Imazol®
Imacort®
En cas de mycoses cutanées légères
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Imazol
con~”~—

• Affinité élevée pour la peau
• Large spectre
• Attrayant par le prix et le service

Flucazol®
F E u con r, on le

En cas de mycoses graves
et persistantes de la peau
et des muqueuses

Flucazol 150

—. . 1 capsule
AntimycOfiqUe

Administration et posologie:
voir la notice ~‘emballaqe.
Tenir le médicament bon de la portée des
enfant et conserver à tenipératU~ ambiante
(lS—25’C) dans emballage original.
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